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Localisation du documentArchives Nationales (Paris)
Transcription
N°10 Paris, Jeudi 10 Juin 1852
2 heures

J’ai eu du monde jusqu'à présent, M. de La Farelle d’Escayrac, de La Tournelle, le
Duc de Noailles, Liadières, Berryer, Dumon. Tout le monde dit toujours la même
chose. Le Constitutionnel seul ne dit plus rien.
On dit que M. Véron s'est donné le divertissement d’inviter à dîner des généraux,
des sénateurs, par des cartes calquées sur le modèle des invitations du Président,
et  dans  sa  maison  de  campagne  d’Auteuil,  la  Tuilerie,  que  vous  connaissez.
Seulement  il  a  supprimé  la  et  mis  simplement  Tuilerie.  A  ceux  qui  font  des
impertinences sérieuses,  on en prête de frivole.  Cet incident dure encore.  Les
ennemis s'en amusent. Les gens sensés s'étonnent que le Président se brouille si
aisément et si vite avec les amis. Il a l'indifférence fataliste ; confiant dans le mérite
et le succès de son idée, il ne s’inquiète pas des instruments ; s’il se prive des uns,
il  en trouvera d'autres ;  si  les  habiles ne veulent  pas l'aider,  les  médiocres y
suffiront.
Voilà l'explication. Voilà enfin une lettre, le N°4 de Dimanche 6. Il faut donc quatre
grands jours de Schlangenbad ici ; et cinq quand je serai au Val Richer, c'est-à-dire
Dimanche prochain. J’espère que vous aurez pensé à m'adresser là vos lettres.
J’aime à vous savoir établie. Vos premières entrevues vous auront émue. C'est sur
M. de Meyendorff que je compte pour vous donner du mouvement sans fatigue.
Une bonne conversation anime, et repose à la fois.
Ce n'est pas pour les enfants, c’est pour elle-même que Mad. la Duchesse d'Orléans
va à Baden d'abord, puis à Interlaken ; et c'est le Dr Chomel qui l’y envoye. Il
revient  de  Claremont  ;  il  a  trouvé  la  Duchesse  d'Orléans  souffrante,  toussant
beaucoup la poitrine et les nerfs ébranlés ; il lui a ordonné Baden et puis des bains
de petit lait.
Berryer  me  paraît  content  de  son  voyage  mais  très  frappé  du  ferment
révolutionnaire  qui  gronde,  toujours  un  Autriche,  et  qui  absorbe  les  forces
répressives du gouvernement, sans que la répression pénètre au delà de la surface
; on vit, mais on ne guérit pas. Je ne connais pas l’Autriche. En France, je suis sûr
qu’on peut guérir ; je n'ose pas dire qu’on guérira.
Le comte Strogonoff est venu me voir hier, passant par Paris pour aller conduire sa
femme à Vichy. Je lui ai demandé s’il n'allait pas à Bruxelles. Il m’a répondu qu’il
n'en  avait  pas  été  question,  quoiqu’il  n’y  eût  maintenant  aucun  obstacle,  les
officiers Polonais étant tous congédiés.

3 heures et demie.
J’ai été interrompue par des arrangements de départ. Je vais faire quelques visites
au lieu d'aller à l’Académie. Adieu Princesse. Il pleut constamment ici. Pour vous à
Schlangenbad et pour moi, au Val Richer, je demande du soleil. Adieu, adieu. G.
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